
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



CI__
c..

4.

rSème Année. . .... O REL and4cobe88

il. 1:

. . . . . . . . . .in

'. . ... Y j '

. . .. ~ 3'ifV . -I * '~ri

BERjT HELOrr & Cie1, Abonnements: sureauxo. UN Lnt I -i BER'IELO

Editeurs-Propriôtaires. Un an................. $0.50 35 St. Gabriel. Rédacteur-en-chef.

FEUILLETON du'CA, NA RD

La Maison Murée
PAR ELIE BERTHET.

(Suile.)

Entre ces deux jeunes gens si pro
fondéient ennenisqui e menaçaieni
par leurs gestes. par leur contenances
même, était une jeune fille dans tout
l'éclat de sa beauté, comme un ange
céleste entre deux dénions. Jeanne
avait dans ses yeux noirs, dans son
noble maintien une telle majesté uni
à tant de grilco et de douceur que
1 on concevait le pouvoir qu'elle ex-
erçait parfois sur les caractères in-
domptables de sea frères. En ce mo-
ment elle avait ouvert une porte qui
donnait dans une des tourelles, et,
par les meurtrières, elle cherchait à
voir ce qui se passait dans le fau-
bourg, ohr rugissait tant de fanatiques
pou d'instant auparavant.

-Allons, tout est fini, mes frères.
dit-elle enfin avec satisfaction an ve-
nant reprendre son ouvrage do tapis-
serie qu'elle avait déposé sur table;
on n'entend plus rien. Les soldats
sont parvenus à faire cesser cette
affreuse bataille. Dieu et la sainte
Vierge veuillent que. ce soit la der-
nière 1 - -.-
. -Dieu et les saints- iont! pas
grand'ohose à voir dans cette affaire,
sua très-chère soeur, dit Gaston d'un
ton méprisant; 'une qnterelle de. ma-
nants atholiques,contre d'autres ma-
nante. huguenots 1I. Aussi: étis je
grandement fou d'aller,..du. haut de
cette maison, mêler mes cris à ceux
des vilains du faubourg I Il est vrai
que, dans cette Eoiréo,o a vU ici- des
actes de plus grande folie...

-Et quels sont-ils?1 demanda
enri en interrompant sa lecture

pour attacher sur son frère un regard
de feu.

-Mais, reprit Gaston avec son

SIIR I-IECT4OE .A.

Il pose la pierre angulaire des bureaux publics à Sorel. M. Pistolet Tardivel
est scandalisé en le voyant frapper la piorre avec son maillet à la' manière des
francs-maçons.

sang-froid ironique, c'est qu'un gen-
tilhommo de ma connaissance ait eu
assez peu la conscience de son rang
pour vouloir aller sé joindre à cette
canaille 1

-11 y avait au moins du courage.
à tenter de défendre "ses amis, dit
Henri tout tremblant de colère, et il
y avait lacheté à les voir égorger
sans songer à les secourir, comme
vous avez fait...

-Lche, moi s'écria Gaston en
courant sur son frère le poignard
levé,

Henri se leva pour parer le coup;
Jeanne se jeta tout en pleurs entre
eux deux.

-Mes frères au nom du ciel 1 sou-
venez-vous de ce que vous avez pro-
mis tout à l'heure encore à notre
père, à moi qui vous aime tous les
deux. M. le baron va rentrer ; par
piti, ne. l'affligez pas enoote une
fois du spiectacle de vos dissensions.

-Jeanne a raison, dit lenri en
s'asseyant; nous ne resterons pas tou-
jours prisonniers, monsieur, et un
jour peut être...

-Soit I reprit Gaston avec insou-

cianee ; vous avez raison, monsieur,
nous ne serons pas toujours sous les
yeux de notre sour et de notre père,
d'un vieillard et d'une enfant I

Puis changeant tout à coup de
ton avec cette mobilité d'humeur
qui semblait être le fond de son- ca-
ractère, il dit à Jeanne, qui avait re-
pris son ouvrage et baissant la tête
pour cacher ses larmes':

-Morbleu, petite-sour, vous voilà
redevenue triste et' morose comme
une nonnaine en carême... Voyons,
me promettez-vous- d'être 'plus gaie
si je vous dis qui j'ai vu aujourd'hui
dans la foule, en regardant par une
de ses fentes que mon père s'obtine à
appeler des fenêtres .

-Q-ii donc, mon 'frère ? demanda
vivement Jeanne en levant la tête.

-Une ancienne connaissance I un
preux .chevalier, qui: dans les 'temps
nous délivra des mains des mécréante;
par exeniple, ma chère Jeanne, je ne
lui ferai point compliment sur télé-
gance de son pourpoint.

-De -qui parlez-vous, Gaston ? s'é-
cria la jeune fille dont les yeux bril-
lèrent d'un éclat extraordinaire ; est-

ce Loudunois... est-ce le capitaine
Loudunois que vous avez-vu?1

-Capitaine? répéta Gaston avec
étonnement ; je ne le savais pas ca-
pitaine 1 Mais, ajouta-t-il avec un
grand éclat de rire, du moment qu'on
parle à une jeune fille de son amou-
reux.

Ce nom d'amoureux fit tressaillir
Henri.

-Je ne souffrirai pas, dit-il d'un
air hautain, que l'on suppose ma
soeur capable.d'avoir permis à un mi.
sérable soldat, tel que ce Loudunois,
d'élever les yeux jusqu'à elle ; et mon
frère, qui sait si 'bien'garder l'hon-
neur do la famille...

-- Je le garde' mieu' que vous,
monsieur le huguenot I s'écria Gaston
avec menace.

Une nouvelle querelle commençait
déja lorsque le baron de Champgail-
lard, qui revenait de faire sa tournée,
parut dans la salle. A sa vue les
jeunes gens se turent avec une sorte
de confusion. Jeanne, qui s'était
animée un instant, retint sur ses là-
vres les questions pressantes qu'elle
allait adresser à Gaston, et elle rougit

comme si elle venait d'être surprise
en faute aussi bien que ses frètes.
Le vieillard promena un instant ses
regards perçants sur ses trois enfants,
puis les arrêtant sur ses fils il leur
dit avec un accent de reproche:

-Mes fils, tout à l'heure vous vous
êtes donné la main devant moi et
vous vous êtes embrassés comme
deux frères et deux amis. Je n'ai
été absent qu'une minute pour no-
tre sûreté commune, et à mon retour
je vous trouve plus acharnés l'un
contre l'autre et plus ennemis que
jamais I

Les deux jeunes gens restèrert un
moment immobiles et muets. Enfin
l'impétueux Gaston, que son titre
d'atné rendait le plus hardi en pré-
sence de son père, fit un geste d'impa.
tience et répondit avec humeur:

-C'est qu'en vérité, mon père, la
vie est insupportable ici. Je ne suis
pas habitué à cette existence de
chartreux, mi. A quoi bon avoir de
beaux pourpoints et des manteaux
de velours si ce n'est pour les mon-
trer dans les bals, les carrousels, les
promenades, ou pour faire le galant
auprès des belles?1 A quoi bon avoir
mon escarcelle pleine d'or si ce n'est.
pour perdre cet or noblement aux
dés avec quelque loyal gentilhom-
me ? A quoi bon porter une épée au
côté si ce n'est pour en jouer de
temps en temps au Pré aux
Clercs avec quelque bravache in-
solent qui n'a pas salué assez bas on
qui a frâlé en passant le coin de mon
manteau?1 Songez-y, mon père ; jus.
qu'ici j'ai mené joyeuse vie dans la
bonne ville, et voilà huit grand mois
que vous me tenez enfermé dans cette
maison de malheur, par ce que quel-
ques pauvres hères meurent de la
peste dans les bouges de Paris. Par
la messe mon père, j'aime mieux
affronter toutes les pestes de la terre
que de continuer une telle vie, en
compagnie de certaines personnes
que vous ne me ferez jamais aimer?1

Un regard oblique lancé sur Henri
lui adressa cette injure. Le jeune
Champgaillard se rapprocha da
vieillard; et prenant ce ton grave
et austère qu'affectaient les réformés:

-Monsieur, lui dit-il (car parmi
les enfants du baron l'aîné avait
seul. le droit de l'appeler mon père,)
.Gaston a raison, l'un de nous deux
est de trop ici, et si l'on m'avait per-
mis d'exécuter ce soir mon projet
d'évasion, peut-être un peu de paix
serait revenu dans votre foyer. Le
culte que j'ai embrassé a besoin des
efforts de tous ses enfants pour ré-
sister à l'oppression ; je ne puis
là immobile quand, à deux pas, les
Philistins égorgent les enfants de
Dieu. Il faut que j'aille porter sur
opprimés le secours de ma parole
s'il le faut celui de mon épée 1I'

* . .* .'.
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sieur, encore une foe, permet'as-moi
de vouai quitter; iaussi bien vous
préviendrez quelques malheur, car
.Abel et Cain ne peuvent vivie en-
asemble, quoiqu'ils soient frères par
le sang. Je suis las de supporter les
mennces et les outrages, et souvenez- ..% ... ~
voua que le prophète Job lui-m6me
perdit patience.

Cea plantes, ces reproches de Mes iE A N T
deux fils bien-aimés déchirèrent le

oeur du baron. Un moment la force Le CANARD commence aujxhui sa huitiè-
lui'mamouaj il as jeta danie un faitu_ Dco mnc ujoudu a utè
teuil et il se. couvrit le visage avec me année d'une existence prospère par un
les mains:enmunrurant au -milieu agrandissement de format, un.sureroit de ma-
des sanglotÎ: tière à lire et une augmentation considérablei

-Les ingrats I les ingrats 1ils veu- du nombre de ses gtavures.
lent m'abandonner, me laisser seul Le prix d'abonncment reste le même 50emme un homme sans enfants I Is centins par année avec cette différence cepen-a'acoutnD, ils me menacent I Que dant, que dorénavant, la souscription annuelle'ne rrhterait-il donc s'ils me quit. sera invariablement payable d'avance.tient ?Psera excari oem e t e davnc.

Une douce étreinte rappela le Pas d'exception a cette règle.
vieillard à lui -nime. U était jeanne Jamais, au grand jamais, au triple jamais!
qui s'étit»t approldle de son père et Qu'on se le murmure!
le prmait douc'*menaat dails ses bra- Adressez toutes communications et tontes
ea répétant avec une expresion de remises d'argent,
tendreýae et d'amour: LE CANARD

-E moi I m (oL2sie1r, t Boîte 142-COui, dit le bron d'un air dis- o Mo tréaltrait; oui, tu ut veux pas rui quitter, •a

Jeanne, comme les deux wnechanta
que j'ai tant. ainés.- lai tu ne
peux soutinir le nom de notre famuil-
1 , to... Association Canadienne pour 'avan-

En se dégagrant des bras de ea 'd
fille, il re leva etse plaça utraa ses coent deli gnorance
deux fils, qui gardient à quelque
distance l'un u(l l'autr' une- .conte-
nlance nombre et, coLtraiute. SIXIEME S.ÉANCE.

-tes enfants, leur dit-il avec un U
accent d'indulgenc t de bouté, vous Une séance des plus importates de l'A. C. P. A. I.
m'accablez de repicches tt vous voua a du lieu lundi dernier dans les bureaux de l'Blendard.
plaigii % avec amertume dna ennuis Après les affaires de routine Di. le sénateur Truiedl, le
de vtm esaptivié, comme ai n vous président, s'est levé a'informé l'assemblée que le s.ecrétai-

vfe..eaaiuobéiaunCa- TM. PistoletTardivel avait une communication intérea'
en riant ii j vais béi uu.i alDate à lui faire,pries et un pas à une imperieuse Le 1résident.-La parole et à vàM. Pistolet Tardivel.nécssié. owjoubiezque dn

na iessté Vou iuleztee que as M. Tardivel.-Un événement d'une importance ma-
ntre, ai est. un devoir plus puissalat jeure a ou lieu la semaine dernière dans la ville de Sorel.
que not volonté, o'est irl devoir de n bir Iector Liugevin y a posé la première pierre des
pae titislonéc'drtlednoirquinu:bureaux publies. Cette céémonie a été l'occasion d'unep ist r r éteipdre le nou uii nou!grande démonstration civique. Le maire, M. Germain,ad .. 'transmisli une, uite avait lancé une proclamation -engageant les citoyens'aïeux. iesfilai, vous êtes les seuls .Aobserver cette journée comme une fete publique, àrejetuian de notre race; vous morts fermer leurs magasins et dans la soiréeà illuminer leure(que Daut nous préscrve de u!e mal- d'une manière gndie et enthousiaite. 00:nmeheur 1), la famille des.Champgaillard maisons.
serait et-inte a jamais. Voilà pour- nous avions raison de. roupçonner que le ministre des
quoi j'ai pris tant de, précautions travaux publics poserait la pierre angulaire du nouvel
.our yius préserver de tou. led maux édifice avec le cérémonial et le rite maçonniques, comme
qi as.iiet aujourd'hui la France. la chose a malheureusement été faite à Truro, comme

qus ,'a u i enFanc membre de l'Association Canadienne pour l'avancementVous accues, mnits enfants, des de l'ignorance je me suis rendu à Sorel pour être témoin
ennuiset des. chagrins qui vousa a. de la cérémonie.cablent dans cetto maison ; eh 1 me ,irex m a pierre angulaire du nouvel édifie et
suis-je épargné moi-iême p<'ur au- J.m.e.alé c
complir la pnible et dillicile aiission j'ai constaté qu'il n'y avait dessus aucun hiéroglyphe
que ji me suis imposée 1 La nuit, maçonnique. Malheureusement Sir Hector pour plaire à
quand.vous dortuez, j veille sur le quoiques amis dos sociétés secrètes a frappé la pierre

trér .ciexq e'illcacrI savec on maillet en y donnant six coups espacés d'aprèstrésor -prté'cieux -que j'ai caché icilaeurt e rnsmçn.
comme l'avare veille ailu son or. le ts ansmçon lève et demande au président
Jétais fort et robuste naguère; voye ,la permission de poser une question à M. Pistoleten lin.lquet mois mes cheveux gris .ard.vel sur un sujet qui intéresse vivement l'A. . P.
sont.iavenaus blancs, lusinsomniesA A I.
ont naaligr-i imon visage, les iuqcuiétu- Le Président -Mtr. Laeglais a la permission de fairedes munulleis ont uido jou liant ;l'interpellation qu'il demande.et cep'-adut je ne in-ý plaindrai trpaaso u'ldm;me
dt cripL Udanteje'a ura plaifrtndri pan Ti Batiste Langlais.--M. Tardivel a publié plusieursde aufsu uraintet s-aun articles dans h Vérié mettant Sir Hector Langevin en
tous le m ousx, vo puis j siiscm demeure d'enlever li pierre maçonnique du bureau de
brosser vus enfaunt j Mes jms emvoepote de Tino et le menaçant des vengeances du parti

es ma joia, n orgueil, mon ci- castor au cas oit il lie s'exécuterait point. Je voudrais
perane ; par pitié pour vormn vieux savoir aujourd'hui ai la pierre hérétique a été descellée du
père, supportes encore queqe temp mur de l'édifice de Truro et remplacée par un moellon
avec jatience cette .captivité; e'eýt plus orthodoxe.
pour notrine beu ttur tous, c'est pour M. 1Pitolet Tardive. - Il m'est très pénible de faire

notre bonheur à tous, est pour cette déclaration, surtout à une époque ctL Sir ector anotre bonheur à tous, o'est pour la obtenu un regain de popularité à Sorel, une ville essen-
gloire de notre. maisou, c'est pour-la tiellement rouge, mais j'ai appris que la pierre de Truroconsolation do nies derniers jour ! .a

Le vieillard s'arrêta comme pour n'avait pas encore été enlevée. Il faut exercer une
juger de l'tffet de ses paroles sur les pression plus violente sur.lopinion publique et l'amener
deux coupables. lls gardaient le à exiger, du ministre pusillanime la juste réparation que

ils étaet*vivement émusnoue demandons. Cette pierre de Truro crie vengeance,
Ils sn t, sma e soulèvera plus tard pour écraser celui qui l'a poste.

Ils s aimaient lunèe !atrmaû bakspeare fait dire à Ilamlot:îlesaimuaient leur père.
-Et pas un mot d'affection pour Walils have been known to speakmoi I soupira Jeanne dans le coin où and Mones to move

elle s'était retirée; je suis ici un
4trepgèie Le Prsident.-En ma qualité de grand-vicaire je puis

Meui prit enfin.la parole. . vous..être de quelque utilité daii cette, circonstaue.
*--Monsieur, dit-il, que vous aveZ J'dbesserai une note à tous les ouýée leur suggéiant demis tant de soin à conserver les jours u t'ete de leur sermniç gbaue fois qu'ils

domon frère atois. J'alé de la.fa- auent l'occasion de piecher dcvpnt Sir er, 'enp o-
mills,celui, ajouta-il d'un ton-sar- ls- ritar. 4  sp i vo eapiden? Qiiopa
oaiiquie, qui doit on soutenir.l'éclat, s èvers la piere 1
gelui Ù qui sont. destinés., tdus les e as ebonne idée.

idn tous les honneurs, je le co-i . Biavishimo
.peiide..sana 'peine; mais. qui. moi e ire, quel est l'ordre au

ksoadet, moi sans fortune, sns rang, jour suivant I
2nmoi pronr qui c ..nom que je porte . Tardiael.-L'ordre-ssuivant set une motion" de M.
.t'est.qu'un.fardoau.-de plus, je sois dnji, dondant qie 'ctte .'olété O sfi-me en.omité
.forcé de subir les - mees: exigen-ces ghira d iû rt.
.dAe fainille,cela est injusto,monsieur, I i otonet adoptéet le Grand-Vicaire quitte le
e.t j'a droit- de m'en .plaindr . -Je flu ôi e n i q t .

.Xoli le. répète, n vous ; opposer pas Baptists Langlais agit commo.président.
zik rceadépart. Isano avec vous reste :- 1 a isùtc.--dhers confrères, nous allons commencer
:qu'importe Ismaell D'ailleura vois tj urd'hui.nos tournois d'esprit, je suis sar qu'il y a

tant de personnes spirituelles parmi noas que les b.ons
mots, les calemibours etLles fnes saillies ne manqueront
pas. Les jeux floraux.de l'ancien temps ne seront que
de la Saint-Jean. oomppair aux noires.

Attention, je commence. -
..Yoyons-pouvez-v-oia répondre à la question suivante :

Lorsque les petits "ininteaux " veulent s'embellir la fi-
gare de quelleespèce de fard #e servent-ils?

Charles Thibaul.-Du fuard Ain. (farain.)
Le Prsidnt.-Oà chercheriez-vous la vérité? I3Eépon-

des M,plellerose. 4
IM.lBelerose.--Dans un puits.

Le Président.-Pourquoi I
-M. Belerose.-Parce qu'elle est toujours altérée.
Le Préaiden.-M. Erneat Gagnon, vous qui Otes

artiste, pouvez vous me dires noqu'il y a de commun
entre la musique et la médecine vétérinaire -

M. Gagnon. -La musique se compose de sétoni. (sept
tons)

Le Président. - M. Le Grand Vicaire, vous qui ates
ferré sur la religion, dites-moi où il fLut trouver les hom
mes 'es plus impies ?

M. Trudel.-C'est en Anagluterre et en Chine surtout,
puisque les habitants de ces pays -ont des gens atbéea.
(à thé)

Le comité général se lève t rnpporte progrès,
Le Grand Vicaire repre.d la présidenes de l'astemblée

et Pinforme que l'Association Canadienne pour l'avance-
ment de l'ignorance a été dotée d'une galerie de tableaux
dont l'accès sera toujours libre aux petits manteaux et à
Jours amis.

Cette galerie sera placée dans la grande salle au troi-
sième étage des bureaux de l'Etendurd La pièce étant
éclairée par la lu.ière du Nord, sera très propice pour
une exposition de ce genre.

Les membres de l'A. C. P. A. I. sur l'invitation de
leur président sont allés visiter la galerie de tableaux et
ont été émerveillés pir la beauté des -uvres d'art gui y
etaient exposées.

L'artiste spécial du C,,îrd a f Lit dos copies de, plus
belles productions des artistes c istors.

Le premier tableau représee u mn abonné de l';tendard
lisant un.article du Grand Vicaire sur la frane-psçonne-
rie. .- -... ..

PIREi1Eit TAILEAU

'La deuxième peinture représente la tête d'un des
actionnaires de l'Etendard lorsque le Grand Vicaire a
fait un trente-sixième appel àan générosité pour sustenter
le journal.

DEUXIEME TABLEAU

Le troisième tableau est un petit manteau attpint d'un
iolent mal do din tà. après avoir intemdti la'catuie du

dernier déeret de Home.
Nous donnerons -dans nos rapports des séances subsé.

quentes de VA. C. P. A. I. des croquis des autres tableaux
dont la galerie. a été enrichie.

vruaexagérms le fléai, qui' règae;dit-
on, en cte mulur. 'Je las la ville.
Vous avez pu av.)a ce air que la
foule '4aai ni aoina p:n, ni.
moins bruyanrt queý' fan- .lai lampa
de prospérité politiquu...

Donnez-moi un cigare " lDOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

Dans un bureau de poste, * un pav-
&au donne à peser une lettre affranchie
avec un timbre de quinze centimes.

Ca pèse un centigraine de trop, dé-
clare l'employé. 1

Notre homme mouille son doigt et
le lève en l'air:

Le temps est aiu sec, ç a aura le poids
juste demai.

Voir l'annonce de la maison R. B.-
Champagne Cie.

Une expositioni oe nez vient dl':vnir
lieu à

Le Fiaçwro;assure que le nombre des
concurrents a été très cînsiflérable.
Cela étonne les gers afiligés d'une-
trompe étant généralement comme les
bossus qui ne voient pas leur bosse.
En voici un exemple frappant:

Il y a cinq nias environ, un concert
fut donné à l'Elysée-Montmartre par
une société chorale. Vers le milieu de
la soirée, un artiste du concert du
XIXe Siècle, M. ChiîTonnly, chanta
une chansonnette comique. Il s'était
fabriqué, pour la circonstance, nn nez
en étou e des plus réussis.
., Le easard voulut que, parmi les
orphéonistes placés en demi.cercle sur
l'estrade, il y en eût un. au premier
rang, dont l'appendice nasal étnit corg-
-me.... v.l~ume, .comme forme et
comme couleur, absolument pare-il
Le public s'en donna à cœur-joie. Les
regards étaient simultanément portés
s'ur l'artiste et sur son sosie, et les-
rires éclataient sans pitié de toutes
parts.

La chansonnette terminée, quel-
qu'un s'approcha du malheureux or-
phéoniste pour lui tendre la perche et
l'aider à garder sa.contenance.

-Hein ! ce Chifflonny est-il amusant
Quel entrain! quel verve 1

Et li'i d'ajouter avec conviction:
-Et quel drole de nez !

Le nombre de faillites à Paris est
beaucoup plus.considérable le samedi
que les votres jours.

il n'y a rien d'étonnaut, nous faisait
remarquer l'excellent Calino ; beau.
coup de gens suspendent leur naye-
ments le samiei, parce qu'au moins ils.
peuvent passer leur dimanche tran-
quille I

Champoireau, qui se donne trente-
cinq ans relit la géographie.

Il découvre qu'au pôle, le soleil res-
taut la moitié de l'ann ds au-dessus de
Ihorizon, chaque joý-i a une durée de
six mois. Cette découecrte le renm r-
veur.

Sapristi I si jhabials ce pays je se-
rais encore ei nourrice ; je n-aurais
que soixante et quelquecs jours ..

Pendant fiiterrogatoire di'u:n repris
de justice. le président dJ la cour
d'assises se laisse aller à un mouve-
ment d'éloquence.

-Malheureux ! dit-il à l'accusé, au
lieu de ontinuer de gagner la vie à la
sueur'de votre front..

L'accusé, haussant les épaule.
-Eh bien si vous croyez vois -que

ce ne mouille pas la ficelle d'assommer
-un individu!....

,A la campagne, un paysan vient d'a-
.cheter dix petits cochons. Il envoie-
son fils é l'étable pour vcr si on lui
a livré le nombre convenu. Au bout
de quelques minutes, l'enfant revient.

Eh bier.? demprnde le père.
J'en ai compté neuf.
Mais c'est dix qu'on devait me li-

vrer.
Ah I répond naïvement l'enfant, il

a en avait encore un, mais il remuait
tellement que je n'ai pu le compter.

Voir l'annonce de la maison R.- B..
Champagne Cie.

..Mme X.. est charmante, elle ssè-
de ses.yeux pleinsde feu, une tai le cx-

uisp ; malheureusement la nature l'a.
domiiée de pieds volumineux. Dernière-
m t'elle relevali: de maladie et rece-
váit la visite d'un ami.

Hélas I, disait-elle, les forces sont
longues à revenir je suis encore si
aible, que je puis juste mettre un pied
devant 'autre.

C'est déjl un pas énorme, repond
i'utre4'ustraitenient.

M. Prudhomme, en train de philoso-
pher, déclare à son épouse:

Les révolutions ont du bon. Ainsi,



nous avons plaint le roi 'Y
quand on l'a chassé., r,

'tr ré d ae&t il se-
rait peut.être.déjà nort dif choléra s'ilétait sur le trône.

On annonce l'ouverture, au quartier
Latin d'une crémerie qui s'intitnle (6
coquille de l'actualité 1):

CREMERIE Du RAJAH

en souvenir du prince indien qui sest
fait réduire un cendres au pied des fa.
faises d'Etretat.

Il me semble, demandait quelqu'un,
qu'on dit crémation et non pas créme.-
rie.. •:

Dans l'Inde c'est possible, répond le
patron, mais pas à Paris.

La scène se passe sur une rivière,
dans un bac. Une dame timide et ner-
veuse au batelier :

Monsieur le passeur, perdez vous
quelquefois du inonde?

Non, madame, ceux que nous per-
dons, nous les retrouvons toujours au
bout d'un jour ou deux.

Dans le Journal Amusant nos pay
sans par B.u-ic.

Salut, monsieur l'baron, salut mada-
me la baronne, salut mademoiselle, sa-
lut monsieur l'vicomte...., salut ma-
dame la noutairesse, salut monsieur
l'noutaire, salut monsienr le curé, sa-
lut monsieur le commandant,, salut
monsieurs l'docteur, salut madame la
médécine I. larguienne I Salut ter-
tous pour avouer f utôfini !. .

Un joli euphémisme, pour exprimer
le.verbe ronfle :

Dormir tout haut.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

Entre boulevardiers:
-Ainsi, mon cher Gontran, tu pré-

tends être follement amoureux de Mlle
de A...... qui est affligée d'une petite
dot d'un million I On ne dira plus que
l'amour est aveugle.

il l'était autrefis, mais depuis que la
science a fait des progrès, on in! a fait
l'opération de la cataracte L -

Donnez moi un cigare " DOC-
TOR ", je ne fume pas autre Lchose.

&n bein fait pubic.-Nul n'ignore
que la Puissance traverse une crise
commerciale. L'ouvrage manqu.ra dans
plusieurs manufactures cet automne. Il
est bon de savoir que dans ces temps
difficiles il reste encore une place ou
l'on peut acheter pour la valeur de son
argent sans crainte d'être trompé.
C'est chez E. Derome No 614 rue Ste
Catherine, où il y a le stock de chapel
lerie d'automne et dlhiver le plus varié,
feutre, vison, seals, loutre, moutons
de Perse. Coiffures dans les stylt s
les plus rcents. Une visite est
sollicitée pour s'assurer des avanta-

g s que cette maison offre au pu-

Cueilli dans les annonces d'une feuil.
le de province •

-9Un jeune homme qui fait énormé-
ment a"ef'et, désire s'en faire faire par
un tailleur qui en accepterait un autre
en payement."

Si nous étions tailleur, nous serions
charme de faire crédit à un jeune hon-
me de tant d'esirit.

Extrait des notes de voyage de
Champnireau.

lePassé hier à Rouen. Admirable
ville. Remarqué Il'grise iNotre. Dame
dont la iléche, étonnante de hardiesse,
a cent cinquante-cinq mètres de .hau-

. teur!....
"Que doit être alors la fa:neuse fl-

che du l'arthe ?"

La concurrence américaine.
Un journal du matin, i San Francis

co, annonce la mort tragique d'une
femme sourde et muette.

Le soir, tous les. journaux de San-e
Francisco racontait les dernières paro-.
les de cette pauvre femme. 0:

Pensée :
Puisque -l'agriculture rmanque de

bras pourquoi ne pas utiliser les bras
de mer ?

SVaginot va partir chez un de ses
amis pour prendre part à une magnifi-.
que chasse à couî re.

Madame lui fait mille récommanda-
tions. Il la rassure le mieux qu'il
peut.

Enfin qu'elles bêtes allezv us chas-
ser? .Elles ne sont pas féroces, au
moins ? . .

Mais non, bobonne, ce sontdes cerfs.
Raison de lus, mon ami.. prends

garde de tee laire tuer. d

Où s'arrêtera léducation. .. des c
chiens 1'-Il paraIt qu'un savant de Lon- 
dres, sir John Lubbock, a tenté d'ap-
prendre la lecture à sonchien Van : 0

Le système qui a si bien réussi à siri
John est fort simple et très rationnel.1

--.. ...

ACTTJAII'?rÈ

Un professeur de Victoria lisant dans l'Etendard le décret sur la ques-
tion universitaire :

-On a omis le mot "'catholique " en parlant de notre école. C'est
fait exprès pour nous embêter. On va faire changer ce décret-là.

TROIIME TABLEAU

Les membres étant reotés dans la salle des séances, le
eeerétaire les informe qu'il ne 2estait plus rien sur les
aré du jour.

.a ance s'ajo urne à mardi prochain.

-A L. CORRECTIONNEL LE .
LA VANITE D'UN HOMBI3. BIEN MIS.

Il est rare que, dans un pugilat à deux, il y ait victoire
de-part et d'autre; généralement, il y a 'ur vaincu et ui
vaInqueur- on ne cite guère d'exemple. contraire véritable.
mnt concluant, que celui des deux- chiens qui se sont
dévords mutuellement.et dont on:aretrouvé.que.lesqueues;
encore ce fait trouve.t-il de nombreux ..incrédules .chez lès
savants.

Quoi qu'il en soit, quand deux hommes se présentent
devont la police correctionnelle, l'un .comme victime. de
coups et blessures, l'autre comme auteur de ces avariés, èt
que celui-ci.prétend avoir reçu autant qu'il a donné, l'égali-
té peut, jusqu'à un certain point, être.admise, e présence
de deux êtres parfaitement bien portants, et' qui n'en sont
qu'à calculer eurs mutuelles donation entre vifs, comme
on dit au palais, dans un autre ordre d'idées.

Ces deux lurons sont Loupis et Ducardon; celui-là comme

plaignant en premier, l'autre plaignant reconventionnelle-
ment.

Loupy, qui manque de conduite et d'économie, est venu
à l'audience vêtu de façon L se faire interdire l'entrée du bal
du Moulin-de la-Galette et autres réunion distinguées où
une mise décente est plus de rigueur que la chorégraphie
qui s'y exécute. Il a, notammant, un chapeau dont les
renfoncements ont fait un accordéon silencieux, et une bot
te qui baille comme un militaire sans le sou, au prêche
qu'il avale faute de pouvoir avaler des petits verres.

Au rebours, Ducardon, signalé dans son quartier comme
homme d'ordre, a, pour paraitre devant la magistrature de
son pays, tiré de l'armoire deson trente et un. Comme
Loupy, il a des bottes, mais il.peut les moatrer hautement
et c'est même ce qu'il fait, aidé, pour cete ebibition, par
un pantalon de coutil que les blanchissages successifs ont
raccourci d'un bon travers de main. En revanche, si son
pantalon est trop court, il s'est rattrapé sur le col de sa
chemise, et on revoit tout de suite un ouvrier laborieux qui
a du linge:

-Mon président, bit Loupy. quoique je ne sois pas aussi
bien mis que mossieu Ducardon, j'ai une ame noble et
délicate, et je ne permets pas plus a personne qu'à autrui
de voc(foirer des injures, en disant, comme M. Ducardon,
etc.. etc.

i. le président, à Loupy.-Passons les injures et arrivons
à la rixe. C'est vous qui avez frappé le premier.

Loupy. - A ce que.dit M. Ducardon, mais ce n'est pas
une raison pour le croire, parce qu'il est 'nieux m's que moi,
car .

M. le président.-Il ne s'agit pas de cela.
Loupy.-Mon président, je suis sûr de votre intégralité,

mais un homme bien mis, ça en impose toujours, c'est con-
nu; le sûr et certain, c'est que les deux coups de poings
sont partis si en même temps qu'avec un compas on ne
pourrait pas mesurer la différence, ou même avec une table
de Pythagore.

Ducardon.-Et qu'avant même de nenser à rien, j'ai eu
le nez massacré, que le gang a tombé*sur ma chemise, que
j'ai été tout de suite en mettre une autre.

Loupy.-C'est simplement pour dire à ces messieurs que
vous avez des chemises à changer comme ça tout de suite.

Ducardon.-Je dis ça à preuve.
Loupy. - A preuve que vous faites votre poire parce que

vous avez du linge; mais moi, j'ai un certificat de médecin.
Ducardon.-Moi aussi.
Loupy (tirant un papier de sa po.che).-Le v'là.
Ducardon <même jeu).-v'là le mien.

. Loupy. - Dont il inscrit dessus que j'ai six (cherchant à
lire) éhy...échy... échym... c'est du latin.

Dcardon.--Des chyno.ses... j'en ai six aussi sur le mien'
Loupy.-Et le nez ilisati tuni... tumé...
ljucadon.-Tumefié. qui veut dire coup.de poing:. moi

aússl'j'ai ça.
'Lopp.-Possible, mais moi j'aila note de-l'herboriste

la v'là.. - -
S.D.ucardon, '-V'là la mienne.

Loupy.-(lisanc). douze sangsues.
Ducardon.- (liant). Quatorze sangsues..... J'en ai plus

que vous, dçs sangsues.
Loupy.-Toujours pour faire de l'embarras; manière de

'dire : j'ai le moyen d'avoir plus de sangsues que vous.
'.e tribunal met fin à ces preuves en condamnant Loupy

et Ducardon chacun à 25 francs d'amende.
Loupy.-Vous v'là bien avancé, M. Ducardon?
Ducardon.-Je m'en fiche, j'ai le moyen de payer, moi.
Loupp.-Moi, Je m'en fiche bien plus, j'ai pas le moyen.

Le savant a i:,imprimersur desfeuil-
Iesde-carton-de'ecéntiniett-s sûr îo.
centimètres, dès~mots usuels tels que:
'sort1'ir,,fi sef'; o, et, on' emp~loyaut
l'ortographephonétique, pdua' eh pas
cqmipi quer laspect es mots. Ces car-
tons, de dimensions légèrement.plus
grandes que celles "des t:artes à. loto,
sont rangés l'unt côté de l'autre Esr le
sol. de manière .que l'animal puissent
facilement faire son choix. Après un
court dressage de qdelque semaines,
interrompu encore par de fréquentes.
absences. sir John Lubbock est parve-
nu à habituer son chien à lui apporter,
selon qu'il désire manger, boire, sortir,
etc., le carton où se trouve écrit l'un
ou l'autre de ces mots.

Ces épreuves ont parfaitement con-.
vaincu le savant anglais que son chien.
savait lire, ou, ce qui revient au même,
qu'il distingue les diffèrents mots le+
une des autres et en comprend la signi-
fication.

Ainsi lorsqué Van a faim, il va cher-
cher et apporte à son maitre le carton,
qui porte le mot " Manger ". et il iépè-
te ce manège jusqu'à ce qu'il soit suffi-
samment reçu ; il part ensuite tran-
quillement faire sa sieste. Ou bien lors
que son maître va sortir et l'appelle,
V an court en gambadant chercher le
carton "Promenade " qu'il apporte tri-
omphalement jusqu'à la porte de la
maison. De même, le chien connaît
parfaitement le carton "Os. " Quant à
la feuille qui porte le mot " Eau ", il
s'en trouve continuellement une à terre
dand le cabinet de travail de M. Lub.
bock, et dés que Van a soif, il vu la
chercher et l'apporte gravement, sans
que son maître ait eu à lui faire un si-
gne quelconque.

J'aime à le croire. Et vous?

Ddca d'automne.-Les longues soi-
rés d'automne bons arrivées avec leur
cortège d'ennuis et de déplaisir. Pour
chasser les noirs soucis il faut regaider
le futur à travers les nuages bleu d'un
excellent cigare de la Havane ou d'une
bonne pipe en brière que vous achete-
rez chez Nathan au prix du gros c'est
là où l'on trouve le plus grand assor-
timent de pipe et d'objet de fumeurs
qu'il y ait à Montréal. Nathan a toi»-
jours vendu et vendra toujours au pri:c
du gros à ses magasins populaires No.
71 rue St Laurent et No. ig6 rue No-
tre Dame, à côté du City Hôtel.-

4i-i.

Entre réservistes à l'instruction:
Canonnier Bridoux, répondez à ma

question.. Si vous v 'vez éclater un in-
cendie, qui devez- ' f.ire ?

Pour lors, brigad.r j'appelle la garde
subséquemment...

Vous n'y êtes pas. canonnier Bridoux.
Vous criez : cessez le feu !....

Boireau se sentant indisposé va con-
sulter son médecin: Il lui explique
qu'il a des étourdissements, de violentes
migraines.

Il faudra d'abord, dit le docteur,
prendre des bains de pied....

Des bains de pied !.... s'écrie
l'aimable pochard.. mais j'en-prends
cinq on six tous les jours, avec les pe-
tits verre que l'absorbe!

Un aveucle est cité comme témoin
en'police correctionnelle:

Vous connaissez le prévenu ? inter-
roge le presdent. 11 résulte le l'instruc-
tion qu'il vous a servi de guide.

C'est vrai, mon président... mais il
y a plusieurs années gie je l'ai 5erdc
de vice !. ...

Dialogue politique
J'ai bien peur que le dernier enfat

du comte de Paris ne reste chétif tou-
te sa vie-

Pourquoi cela?
Parce qu'il ne sera élevé qu'avec des

Blancs d'Eu.

A la fair de Saint-Cloud, un Hercule
interrompt ses exercices pour tendre
son escarcelle:

Et maintenant, messieurs et dames,
je vais avoir l'honneur de faire le tour
de la société au profit des victimes du
choléra... Ce sont mes petits bénéfi.
ces i

Un journal de la Vendée raconte
une histoirette bien amusante.

Il parait qu'au concours agricole de
Nalliers, une médaille a été attribuée
à des fromages.. .en bois peint!

Si le fabricant des susdits fromages,
qui est un républicain avéré, a craint
que ses produits fussent aussi avancés
que ses opinions, il a bien fait 'de mé-
nager lodorat du public en exposant
des simili-camemberts. Mais où le
jury a eu tort, e'est de décerner une
récompense essentiellement agricole à
un couvre digne de figrer à 'exposi-
tion des Arts décoratif.

Voilà les fameuses truffes en méri-
nos distancées!

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne et Cie.
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Les oágles ont asi len' importance
dans l'études des caractè'rà.,
*Loogs et eplis. il 'veulcat dir:e
imoginationtet poésie ëntemplatioi et
rergiosité; amour dès arts et paresse,

exageration, enthousiasme etsuperbti
*tion.- .

Longs et#Iats. c'est sagesse, rasn.
et toûtea les facultés graves de l'esprit

.Larges eci cou ,'îs. colèreet brusquerite
besoin de lutte et d'action, controvers.
et-taquinerie, resistance, opposition. et
entêtement.

Unis et inb1 orcolos , verfu, santé, bon-
heur, courage, libéralité ; je tout, ie
modifiant selon leur forme f.t celle de
la main.

Bleus ou noirs, malheur et faiblesse
de tempeainent.

Diurs et caisuits colère cruauté, rixe,
ieurtre et querelle.

Ennformiie de prei, iypocrisie, mé-
chanceté, et tout ce qui relève du ca-
sactère du chat.

Mous, faibles.e du corps et d'esprit
prédisi.osition aux maladies ... du
sang.

Enformed e ssuc,hthisie,e t d'une
manière toute spétiale t liez. index. En
général la for me des ongles correspond
avec celle des doigti et ca: deux se con
Erment.

Disrmoi-comment sont tes ongles,
et je te dirai qui tu es!0

Le Afatin ran'ais publie une petite
statistique des faillites qui établit que
les marchands de vins sont les commer-
çants qui ont et le pas h souffrir de la
dureté des temps.

Il n'y aurait pas à les plaindre si le
nombre des pochards diminuait du mê-
me coup. Mais cela ne semble pas tout
à fait probable

La Liber/i publiait, il y a deux ou
trois mois, un travail sur le nombre des
mastroquets établis dans la rue Mont-
snartre.

Le total était effrayant.
Cela justifie le mot ivrongne qui di.

sait, pour se défendre:.
Ce n'est pas nia Lute si je buis, on

nme ne peut pas f.ure un pa, daans la rue
sans entrer citez un marchand de vins !

Il est juste d'ajouter que cet aimable
pochard avait l'Irbitude de marcher
légèrement de travers

Exposition do Monstres
Une exposition qui va s'ouvrir pro-

chainement à Londres offrira des
dchantillons de " monstre "et " phé-
nomènes " des plus réussis et tels qu'ils
empêcheront certainement bon nombre
de visiteurs de dormir tranquillement
la nuit.

En France, nous sommes moins bien
montés que nos voisins d'outre Manche
et en fait d'horreurs de ce genre, nous
sommes décidément inférieurs on ne
compte on effet que cinq ou six "phéno-
mènes"qui soient originaires de France.

.U y a d'abord l'Artiste-Tronc, "
qui, n sans bras ni jambes, peint et
écrit en tenant sa plume entre ses dents
ce malheureux donne des représenta.
tions en ce m.oment au théatre de Bor-
deaux

Vient ensuite le "Nain-Boule, "
]saut de soixante-cinq centimètr's, et si
gros quil parait preque sph&rique. Il
saute si haut qu'il a l'air d'ètre en caout-
chouc. On petit voir le ' Nain Boule "
à la foire où il donne des réprésentations
tous les soirs.

Mentionnons encore le "Grand Dd-
vissé " bordelaiî.. qui jout de la faculté
de retourner complètemeut sa tête, de
façon à avoir s'n 'isage entre ses
deux épaules ; dans cette situation,
il parle et il ithante avec la plus grande
facilité.

Il y a encore " l'Homme à la tête de
veau." qui coistituait l'une des princi-
pales actractions de la dernière f:ire au
pain d'épices ; on a pu l'y voir avec le
1 Nain d'Angoulme," haut seulenment
de 56 centimètres.

Signalons enfi la "Jeune fille à la
jambe d'éléphant." qui a un véritable
pied de pachyderme.

Quelques jotrs avant le cominen-
cement des manoeuvres de l'armde autri-
chienne près de Vienne, un colonel
d'un régiment en garnison dans la capi-
tale s'adressa à un médecin de la petite
ville d'Anzern, pour le prier de lui trou-
ver un logement, mais il désirait que ce
ne fut pas chez des Juifs. Le docteur
Neuwirth, tel est le nom du médecin,
'empressa de répondre au colonel.
Voici, du reste, le texte deFa lettre:

"Très honoré colonel,
"L'éventualité de.vous trouver logé

l chez des juifs se trouve écartée pas
" les circonstances.. Il n'y a à Anzern
que deux familles juives.L Une de celles.
"ci loge l'archiduc Albert, l'autre
"l'archiduc Guillaume. Cette dernière
-'famille est la mienne.

lVotre dévoué, etc.

Quelle tête a dé faire le colonel anti-
sémitique !

Une femme de l'Assomption deman-
dlait dernièrement à une de ses amies de

Devant le juge cleMontigny:
-- Votre nomn'?
-Petit ,Toe. 'S a'
-Que faites-vous'?
- Des malheureuses, votre honneur.

R. B. CHAMPAGNE & Cie
601 rue ste. Catherine
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-Cette maison nui n'emploie que des
manchonniers d'expérience offre au pu-
blie pour la saison d'hiver 1884-85,
ce qu'il y a de plus nouveaux en fourru- j
res de toutes sortes. Toute commasnde
exécutée promptement.

Nous avons aussi un département de
chaussures des mieux assortis.

Système d'un seul prix.
R. B. CHAMPAGNE. OEO. LEFRANOOIS

VINS CA NADIENS
Les soussignés nui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance-pour

leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
suivrsAtes:

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champngne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgogne Canadien Chateau Margaux
Vermouth Malîga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medon

Ces vins sont garantis purs. Nous les avonç en fût et en b outeille. Nous
prêts à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 86 et SS ruelle des Fortifications.

Montréal si Madame Despatlie était
pour venir chanter l'hiver prochain.

Elle voulait parler sans doute de
la Patti, une canadienne qui a dû
changer.son nom.

Une famille anglaise a fait sensation,
l'antre -soir, en entrant au Théâtre-
Français. La mère et ses hurt filles,
toutes maigres et longues, étaient
suivies du père, court, gros et gras.

-Tiers s'est écrié Cadet, un jeu de
quilles accompagné de sa boule I

Un journal publie ce distigue, imité
de Boileau, et qu'il dédie KM. de Pène
l'auteur d'Henry de France :
La France est comme une île escarpée,

et Chambord
N'y put jamais rentrer lorsqu'il en fut

dehors.

Dans le cabinet d'un président de
tribunal :

Vous voulez, dites-vous, introduire
une instance en divorce contre votre

femme ? Nous arguez d'un vice de
forme dans le mariage. Quel est il ?

C'est bien facile mon présid'ent.
Voici la photographie de mon épouse..
ella est bossue.

Un enfant terrible : Bébé a été admis
à table. Au dessert, un jour de gala-
on mange desnoix, unedame en re-
fuse et avec persistance.

-Pourquoi donc' vous mangez pas
de noix, dites, madame ?

-Mon enfant c'est parce que je n'aiz
plus de dents.

-Ah I c'est vrai, ça, vous en ave
encoie deux, je les ai vu toutà l'heure
quand vous avez baillé.

On joue aux charades dans le salon
de Mme X.. .. ,une belle parvenue.

-.... Et mon tout, dit en finissant
son mari, est un drame fameuir, dont
la première lettre est un R....

Silence général. Taut à coup, la mal-
tresse de la maison d'une voix divine:

-Hernani

PBENOMENAL I

On a bien vu des vaches a inq:
pattes des veatux à deux tO. ( saki
mais ag qu'on n'a jamais vu o'et :un
h'smruu porstdant des pieds de o.
nhon-di coohon. vous lises bien 1-
Tout rdtraordin iire que occi puisse
p.aImvL. ou peut s'en convaincre fi.
cilement en allant au No 72 de la
run 8 .L.aurent. Lo charatier Ulsol
se f'era'.pn plaisir de montrer ges
pirda à tous ceux qui voudront 'les
voir.

Jeannette a menti l'autre jour en
dirant que 0iZO! avait des bottes,oar
la confoinas.tinn de su4 pieds, 'oppo.
ça octt tchs.rro trop moderno
rour Ici pieds du cimpagnon do St
Antoinc.

Veoes done onntrmpler tous les
niè4es tranydinrah.s q. lo fameu'
Cirn! :xhib, au No 72 de la rue St
Lauren t.

UN V£TÉRAN BUnPRIS.

Un autri' r.orteur d'une Dartie du
biliet 15,365. ggmnaut 875,000, 12
août, dans la loterie de l'Etat de la
Louisianc. a regt son argent hier.
M. Louis Peymour a présenté son
billet, a retird un chèque et était par-
falit'ment droit et i.atisfait. Il est na-
tif de Memrplis, et a pris part à la
bataille de Shiloh sous le gMééral
Beauregrd. Sa santé s'est détério-
rde dans l'armée, et il était venu ioi
pour améliorer sa santé, et il a tra-
vaillé aux édifiace de l'Exposition
Universelle de la Nouvelle-Orldans.
Il a travailié asidûment pendant
prèu de cinq moi. Il avait foi dans
'on etoile et n'a jamais manqué d'.
ob ter un billet da la lotorie do lE.
tat d laouisi .-- Pic .une, Now
vele Orléans, 16 août, 1884.

Jeudi denier le gouverneur g'né'
ral en entrant daims le Palais de
Oristai, à lExposition a été frappé
dé Purprime ou voyant rètalage de
MIM. Large & Oie, les populaires
chapeliers de la rua Saint Laurent,
Il n'a pas voulu quitter les terraibs
sans s'acheter deux chapeaux, un
pUu over et un chapeau en soie.
Avis aux maters.

A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

C'est le temps favorable pour réparer et
teindre les pelleteries, chez Robert & Cie,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achte le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua-
lité de la marchandise, comme en plein
jour.

Robert & Cie vendent tout son stock
d'automne à bon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C. Robert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon A
bon marché.

C. ROBERT & CIz

Coin des rues St Laurent et Vitré.

ANNONCE IMPORTANTE

J. G. KENNEDY & Cie. 31 et 33 rue St
Lauîrent eposent maintenant un splendido essor-
liment de vêtements de premiare classe, confec-
tionnés tout récemment et avec des étoffes cho-
sies.

Les vtements d'automne se vendent à cet
établissement à la moitié des prix ordinaires et
on fera certainement des économies en allant
acheter là.

Les pardesaus d'antomne confectlonnés dans
cette maison sontd dune élégance vraiment éton-
nante, et à des orix excesivement bas.

Les habillem.nte d'enfante sont lncompara-
bles pour le fini et la durée et on peut les achetert des prix qui détient toute compétition.

J. 0. KENNEDY & Ce.
Marchands tailleurs,

3 et 33 rue St Lauoent.

AVIS AUX MEBES -
Si votre sommeil est troublé le nuit pai les

leurs et les cris d'un enfant qui soufr-. de sa
entition. htez-vous de vous procuirei uns bon-

taille du "Sirop camant-de Mné Winslw po
la dèntition dés enfnt. son'escaelt.est sans

éqaie,it votepetit malade ser soelagmusai,.

Ayez confiance. a mires. ce resmide est infal-
lible. Il guérit la dysseuterle t la diarrhe rd
laria.l'estomac et les Intestins, fart dispe.ra e
leu coliques, adoucit les humeurss. réduit ]es«W
ammatoms, et donne une énergie nouvelle tout

la sytime es général.
L sirop calmant de Mme Wintow· pour la

dentition du enfants" est agréable au gOet
est préparé d'as la prescription d'unedes plus
grandes cel medicales parmi lu fenunes
des Etats-Unis.-D eu en vente chez tons les
pharmaeie«s, dans le monde entier. Prix si cm.
la betue.

i 'Ini

re,
CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisi ne
''Nous *ttny par er resetaV iue uous

.js rillonus fla gwn itu faits -posr la
tirage: ,n.,uumeL.fr e :e. i,i.dls d sCoun.
*oset gde Leede lrtai de la Lowùîgase
gueousghos et ntos.rsnnllent
tes timges nou-/ es:,elt Ne to'ut at mn-
duil aeme Aaonintel, /rnIeAiu et âoanne foi
pour lois ls ut/mrds; tnous 'auor;sons la
C mompgnied uservir de ce celtiAcat, aisW

des fac-simi/- de uias signatuar attachis,
dans s anwces.

--

Comissaire

Incorporée en sa pour lisans. ar ta'Légila.
ture. pour des âne d'éduation.etde charité, .vec
ua capitalde'$soe,°oo, auquel '"ét4p.%jouté de-

puls5un fonu tic réserve de pluis de $5so,oo.
Par Un.voe populaire écrasut, sec privilèges

devinrent partie de la prérente Conatitution de
l'Etat, adoeée le a d icembru A.n,. iare. •

La ie toterie rcon"ue et approuvée par vote
popLulaire dans aucun Etât.

ngrand trge de chaque numéro a ien chaque
= .rearde lamais, et ane fait jamai do d&-

Oha1ne de faire fortune
DLIié,ua n vreI 'Lv g 1sse, IK etVA-

essdnljde mutrelqs, louesifle-irLes.
Mri, le r OUs efe.o, .r8d,-P3meme
u*rasi Xtra " 'n". a i,- 4

Prix Capital .$75Q00.

sao,oo inetsa $s chaque. Fractfons-Cin.
quisnuri tn proporino.

- LISTE DEs PRIX -

z Prix Capital de *rs,eeo ne,z Grand prie de '15.,00oo 25;00
z Grand Prix deo oeo zona Prix de 4,000 12,00
s 1 ,000 :talo

soo s o
Oan " 25 0 25.00
3S0 "'0"O "0n

PUx aPesOXuATiS

mS
Mo
M9
000
cS
Mo
me
000
Mo .
Poo
Poo

9 ,rAppoximation deWo $6,,oo
9 " so 4,Sm

.06, pria s'élevant i*5à,
lesapsctoaporpi auà clubs doiventstre faites seuilement au bureau de la compagnIe,

àlia Nouvelle-Orléans. aCmane
.- Pour de plu&aaper information., écrvez lia.

blement, donnant votre adresse au long. Nommez.
le CAaaND. Adree vo* lstres chargée« et faites
Tos Mandata-Poste payablesà i

NeW Orleans Nation Bank,

*.eo se saa, Lo,
Lettres ordinaires par la malle ou express.

Pour toutes sommes de Ss.oo et plus par express
à os frais à

.i. A. DAUPH N.

on à M. A. DAUPHIN. N%àuvelle-OrléaiLe.
6°r Seventh St., Washington, D.C. 3--4

Samuel May & Cie.
.FABBICANTS DE

Tables de Billard et de Iool

Ces tables possdunt les améliorations
les plus récentes et les derrières combinai-
sons de May.

Ces messieurs importent directement et
fabriquent tout ce qui rapporte à ce com-
mece.

i6zo RUEi NoTra--DAmtr,
MONTREAL.

Si a 89 Adelaide St. W. Toronto 50
Portage avenue, Winnipeg.

Maison Chidone

Cet dtablissement fondé par Mme
Ghidone fondatrice du Grand Vatel
offre aux amateurs dû jeu di Billard
.et de Poule deux salles avec tables
perfectionnées de S. May & Cie.

Salon particulier avec piano. .
RusOTÂuzaT, spécialité des co-

sommds .et soupe aux hnttroe.
BuVaTTE -Lqueurs do ehoix et

les meilleurs oigares.
N'oullies pas la plae.

Maison GhIdono
No. 24 et 26 II. SR VINCENT

Coin de la rue Ste 'Ihiérèse.
ADOLPHE SABOURIN

GEanlT.


